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Màganvernement anglais fait pnblier, depuis douze ans; un 
Biment statistique intitulé: Tables of the Revenue, popula- 
M-tommierce; eta. , of the united Kingdomand ‘its drpeudan- 
Ge volume fait partie de la masse énorme dò papiers parle-! 
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nt.un tata) d'en viean 20,000 pirges in-folin. Les tableaux: 
inele nous vioprentdusmgpt: données. princi 
kspu tert que des chiffres quipe sont: acrvnpmgnês: &:llsdasl 
Bexian. C'estdé da. statistigue pure qui n'est: pas acvesmbis'à 


Je.mende, ; ern 
‘Angloterre est un des, pays où la population. s'accroît avec 
plus, de rapidité. Le nombre des habitans del’ Angleterre, 
oprement dite, du paysde Galleset de I'Ecosse, ne dópassait 
„en 18Ó1, 1Ì miflions A'habitans, en 1841, ce chiffre atteint 
‚milfionset demi et plus de 8 millions ‘pour WIclande. G'est 
MBrtout depuis 1821 que la progression a été rapide. A cette 
Mkogne, la population totale du Royaume-Uni était de 21 mil- 
Mans d'âmes; aujourd'hui, ella s'élève à prés de 27 millions. 

Pans ce chiffre, la population masculine est inferi;ure à celle. 
b V'autresexe, surtoui pour ce qui concerne |’ Angleterre proe 

Wement dite. ” 4 
WE Voici quelle a té la rêpartition de la population de Ia Gran- 
Me-Bretagneà différentes Époques : 


B Agriculture. Industrie et commerce. Proef. vartées. 
FE tarn 







35. Ab. ij 
P 182. 33. 46. 21. 
81831. :28,- 42. 30. 
1841. 22. 46. 32, 


On vait qe da population agricole diminue constamment. En 








plastard, e'est-àrdire en 1841, il n'en reste plus que 22. Les fa- 
igseee. de lissus de tous gen 


in’ yasnij.ges 
i t pnesre. En effet, depuis 1825: jusqu'à 1842 inelusi- 










05,000 pour les colonies de }' Amériggadu Nord, 498,000 pour 
ME rats Bain, 000 peren Kakngrrakeer la Nonvelie-Zelaade, 
Fet 10,000 paur les antres pays. … EE fh 
:__Dansl'anuge 1842, l'émigration a été encgre pins forte. que 
précòdenument ; mais tout cela ne suffit pas pour reduire la ini- 
faêre qui pòse sur certaines classes de la population en Ángle- 
“terre, et surjont en Irlande, et le panpérisine reste toujours une 
des grandes plajes de re pays. 
«… Ou sait qu'en 1834ama changé In lógislation.sur les panvres, 
: législation qui datait du règne.d'Elisabeth et qui avait donné 
‚dien aux plas énormes ‚abus, A partir de cette êpoque, on eréa 
‘Ane surseillance pour les affnires des panvres, et les secours 
‘féguliers gessèrent. On ne gagna tontefois pas grand’ chose sons 
„le rapport de l'économie, èt les somnies qui sont consacrèeg au | 
\sonlagement des panvres sont totijnurs très; considêrables. 
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Heuitieton du Journal de La Haye. —6 Déc: 1842. 
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KS PEN Cd oen 
IV. — La veiliée. 
rt k ek 8 “er dte k … AE Ea Rnd 
2. bas premiêrps parales qoi fervent éehangéesan repaadu soir ronlèrent sur 
ale prochaiu mariage du colonel. Douglas et de miss Arinda. ‘Sir Edward aflec- 
“lait de garder ce silence morose qui provoiyue toujours une interrogatiou : 
elle ne se ft point attendre, ee EN ae 
‚+ — Sir Edward — lui dit miss Arinda — vous êtes bien tariturne; on dirait 
fre vous avez commis une faute, dont vatre silence demandehumblementer- 


Buse à vos. conviese.. Ditos, sie Edward, votre conscience vous reproche-t-elle 
‘Yuelqueehossf: ne : t sn : 
or rem Miss Arinda, dit Edward, dôs que Ia conversation tombe sur fo mariage 
zej'at Ehahitude d'entwijpkn övdrie.. … ee: SRE : 
ves Cela vous rappelte an publi peut-être ens 
— Qui, miss Arinda.., gela me rappelle que j'ai toujours oublié de me ma- 
rrier. Zj 
— Oh! vaudêteaplus eoupuble que cela, sir Edward! Vons agez oublié 
«mon-bouguêtdenocns… — 
Edward bonditatee.nne spontangité de mouvement si naturelle que lu plus 
femme dea Ladiennas s’y sergit teompée. ze 
‚ …— Mille perdons, miss Aniuda, —s’beria-t-il, 
«nis endormi la tête sar vatre bougust de nores, an bord de l’élar 
Jaìssé man chevet sur mon lit:;Vannl'aurez dans cinq minutes. 
Et il s'élanga sur la terrasse de V'hubitátion, 
Les étoiles luissient au ciel. La campagne était p 
tériemage de la nuit. : ot NN: 
_ Beswandrantra bientôt,le bouquetà la main,et le plaga devant miss Arinda. 
: repte en se remettant:à fable, et d'une voix qii parais- 
sait émue—jectsisnutilkerait prudent de dunner ordre aux domestiques de 
rentrer dans F'habitasian, 5 s 5 
"Vous avez va qaolque chose d'affreux? — di 
sipiakes ot les yeux démesarément onverts. : 
—Âffreus, ce n'est pas le mot. mais, seigneur 
rautrer vage domestigues. Ces gens-là sant si irip 
avec.des tigfas comme avec des chats, 
L'ardre fut donné. EE 
‚Vous aras vun un tigre ? dit Arinds, 
Be: — Heit. enh 
7 me In tigre nas? 8 Ee 
— HI sa détachgit avec un relief superba sur un fond blane-de cotonuiers. - 
ke colonel Douglas et le comte Elona se précipitêreut sur ún fiisceau de 
tazabines. Edward se leva pour les arrêter, et latssa glisser adrditement te bit 
Jet de Nienm dans la main du eolouel. : Ee 


‚EU Vair le Joprnalde La Hijge d'hier, 


] 


g,etj'ai 


teine des harmonies myé- 


t miss Arìnds, les mains 


;Näbab, croyes-moi, faites 
rudens, il jouersient bientòt 
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ene matheri 
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Mötatis Statistiiques de la Grande-Bretagne. j 


gaires qui sont annùetlement publiës en Angleterre, el qui id 


zak 


HH, il y avait snr 100 individas 35 agricultenrs, et trente ans 


employaient, en 1841,.800,000: 

Auvriews; kos iines, 194, 000 e rige mêtaux 80,000.. 
: domrigvations, lgopulation s'aceroitrait plug, 
gemept, il est sorti de la Grande-Bretaguc d, 128, 000, individas, ' 
} „intérêts de 32, 450,000 li 








les mains sur le front, je me, 
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| Voiet tes chrifikeevoels qs'ils’sorit Ssent8s depuia dit ari : 
Eier. 
po 1e: SHB OO 
8. 4,717,830 
ie 1837. KAT ' 
1938. 
n 1B40. 5 
Ltr, ' 
on 1842. Re Ke js 
1843, 5 ne Pd 3078 Eene 
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zo Le nombre des pauwrea.q rio opn don peerraen on He 
Angleterre et dans le vens UaGolles tst de: 176 27,00 } en: e 


gne se sont progressivement accrus. La masse des épargnes de 
l'autre côté du detroit est plus considérable qu'aitleurs. IN 
est vrai que certainsouvriers y touchent des salaires plus forts 
aussi ; cependaat la masse des dépôts est rej.rósentèe par de très 
petites sonnnes, Il résalte des papiers paflementaires qu'en 


_ 1830, 414,000 individus avaient dóposé 13 snillians 500 mille - 


| livressterling ;en 1834, 500,000 individus, 15 millions 400 
\ mille liv sterl.; en 1837,640,000 individas, 19 millions 600 
mille liv, steel, ; en 1842, 880,000 indiwidus, 25 millions 300 
mille liv. sterl. On voit d'après cela que le .nambre des indivi- 
dus qui font. des dépôts aux caisses d’ òpargnea plus que doublé 
de 1830 à 1842, et. que les capitaux dóposes se sont accrus de 87 
pour p. c. En France, la tofalité des dópôts des caisses d'öpar- 
gne nes'elèveqn’'à 350 millions, c'est-à-dire à la moitiù de la 
somme versèe aux cuisses d'èpargne d'Angleterre, Les dèpôts 
se font gónêralement par les ouvriers des villes, et ceux, des 
campagnes n'y participent que dans de faibles proportions. 
La situatien finanerèrede |l’ Angleterreest à peu près la même 
depuis quelques années ; sf les recettes se kont accrues, il en à 
été de même des dépenses, set la-dette-pablique n'a par consô- 
qieut rien perdu do son chiffre gigantesque. En 1750, le budget 
anglais était de 8, 500,000 livres sterling, et Ia dette, ronune cela 
‚aêté établi par lord Bolingbroke, ne dépaasait pas 80 millions: 
maiselles'édevadès 1761 a 150 millions, er Ka guerre avco les co- 
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‘dette fondée et Tottante était de 885 millions, et le service des 
vressterling. Ainsi 
…sjue. dó ople ; pede bans; De 48 N 
ródûite APön 12 poûr 100; mpis depuis dix ans, elle s'est 
aceruede nouvean, Cette eirconstanpe s'expligtre par |’ indemni- 
té accordóe aux propriëtaires d'eschaves et par les dóficits assez 
eonsidérables des budgetsde 1839 à Î842. L'insuffisance pource 
dernier exercicea été de plnsde 4 millions de livres sterling. Au 
5 janvier 1843, le grand-livre de Îa dette publique anglaise ren- 
fermait 190,000 titntaires : 390 de ces titulaires ólaient inscrits 
pour. plasde 1,000 livres sterling de rentes, Les recettes. de 
l'année 1843 finissant au Îet janvier se sont êlevóes à 56,945,043 
livres sterling, c'est-à-dire près de 5 millions et demi de plus 
qu'en 1838, Dans ce ehiffre, les douanes figarent jour 22,647,000 
livres sterling, l'accise pour prèsde 14 millions, le timbre penr 
7 millions, les taxes territoriales poisr-4,380,000 Itv., V'income- 
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| Ahl vous croyer done que le tigre wa vans attendre de pied ferme, pour 
reeevoir une balie an front P — dit, Edvard, — Vous né connaissez pas les tí- 
gres nains dn pays : ils ont inventé-ta peudre.avec les Chinois; ils la flairent 


dn Mysore, ils gopnaissent mieux la.portée des c-.rabines qu'un armurier de 
Birmingham. Aujourd'hui le tigranoir s'est Tait maraudear; il cherche du gi- 
bier, et ne vout plus lêtre. La nuit, autour des habitations, il côde, pour é- 


qéte amonreux étourdi. Vous connaissez tous l'histoire de ce pauvre Dhéran... 
_— Vos-histuires fout peur, sir Edward, — interrompit Arinda, qui avait jeté 
ses Liras iutour du cou de san père. mie 
— Mes histoires font peur? Tant mieug! mes histoires donnent de Îa pru- 
destce: mes histaires font fermer la ponje des habitalions; mes histoires 
 éloignent de la gueule des tigres les jeunes et‚ belles demoiselles qui vont se 
maaner. . 


sonne ne la connaît ici. ese AD RE : ‚ 

— C'est and histnire de circonstance,;tplas Arinda; et rien n'est amnasnt, 
aux veillées du Beugale, comnie les histgiges de Jigres, lorsqu’on est à l'abri, 
Mon patent, le poôte Thames, naturatista peu. éstimé par les hommes, mais 
trèsappréeië par des animaux, a Aait, gans $on poême.de Typov, une prosopgr 
péeen Ihoangurde Dhéran..Jeaous aicitntais biewles vers originaux anglais, 
maìs s'il ya quclque tigre noir abx Aonstesjed! me gardezait ranaune : ces dé- 
Ì mons camprennent notre langue. Je vais vous les traduire-en frangais. Pour 
leu tigres noirs, c'est de I'hébreu., 

== Pardou, ait Edward, dit le en 


Ne 


à dannerau capitaine Moss, une lettre courte.à dorire; elle doit partir avant 
lelever du soleil. d'ailleues je connaisles vers de Thames, et l'histoire de 
Dhéran. : 
— Ne sortez pas, col 
frayenr. ij EA : eo 
— Miss Arinda, je vais éorire Îà-haut, dit le colonel; le télinga va bientôt 
nous apporter nos lettres; c'est eon heure,etje veux,‚que ma missive soit prôte… 
Econtes l'histoire de Dhéran, et vous verres s'il me convient de sortir, 
- Le colonel quitta la salle, et sir Edward röcita ces vers: es 
Oui, je voudrais aimer cette grande presqa’ile, 
Qu'au double océan.baigne avec un flot tranquille, 
Que le Gange caresseen son vol diligent, 
‚ Besus lèvresd'asur à U'éeume d'argent. 
Mais dans c& Beau pays, Eden que rien n 
Fleurit sous Laloës le tigre de Bengale, 
Qui, sar | brpnae ilkustre et Feaglavegroesier 
Fmnprimne également ses deux griffes d*scier, 
“Et désate, la nuit, cette terre féronde 
Oùs’elèvent Delly, Cachemire et Galeonde! 
Ombre de mon ami Dhéran, le voyngear,… 
Mart, sans avoir la lambe avec son verzongeljt, :, 
„ … Lâvertoif.. Tu partis, tout brilfant de jeunesse, 


onel Dguglas! dit Arinda areo une convnlsion de 


égele, 
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il a êté de 1,540,000. Cegu'il ya de singulier, c'est qu'à cÔté: 
de cette distribution deseconrs les dépôts anx caisses d'ópar- 


‘Janies américaines là porta à 268 millions $vee ua service’ d'ig- 


térêts de 9,500,000 liv. stérl. Le 5 janvier 1816, le chiffre de ha : 


dette s'êtait rl us 


a 
SLE etie A bl 






d'une liene. Avant Varrivge de lord: Gronsralijs an Bengale, les ligree avaient 4 
encore quelque vändenr; mais depuis qu’dg ont assisté de loin aux bataitles 


trangler sans péril quelque péripatéticien, philosoplant aux étoiles, ou quel. | 


… — Eh bien, racontez-nous l'histoire de ce pauvre Dhéran, dit Arinda, per-_ 


„SAE... a ee en ete 8 
lonel Douglas avec un signe rapide d'in- | 
telligenew, excusez-imoi, si je vans enlóvecun auditeur. J'ai quelques ordres 


| erfegsele 











BUREAU DE 1 


De ge N A"RÉDACTION zi 
à La Haye, Láge Nienwelefft, 

… derrière le. Pri) ch No iden} 

____SUREAD POUR & maciernan, en 

_ cosas …L SE 

| Chez M. Van Weel el AS 

Ld Spui, È Li Bis peis 

5 Les lettcês ot pliguetiëeg: De 

eurvoyés ile dimmikions ame ee | 


| tac pour 5,387,008 tv; les pustes paar 1,585,908 liv, etc. Les 
-Bbpenses pour le mnênte excrcice de 1843 se sont’ óleróes à 
[-55,501,740 livres sterling; des frais de perceptian ont coùtê 
"B,382,000 Hiv, st. ; 29,208:00Ó livres figurent au chapitre dé la 










_ f-dette: pübtigne; 2,390,40G fivres á celui de la liste Civile. des 


pensions eÜ.de ld justick:* -— ee 

…r LParmé6 h caûtér près de millions livres ; la flotte $,800,000 
ivres; l'arNitlerie 1,900,000 livres, et les dópenses diterses' ff. 
gurent’ ddas le badget: pour 5 stäHions de litres Malgi® Ia f&- 
duetion des tarifs, les ressonrces donanières sont rekende à pèk 
près les mômes, Ce sant de stere et le thé qui ut apgpuett be peld 

fort contingent à da recette des douanes, Daastesipisktes dy e 
neren? Hent de prison asdez sensible à cAtdetde Jel #8- 
Forme úpbribt én FOD: Antöitntekmerit à cètte ópogne, tee 
j-postes aveient praduit 2,350;090 livres; en 1843, cette recettes 
se trouve eltebre réduite de 800,000 1ivres sterling, malgré l'at- 
| croissenient successif dans le transport des-tettres.. bai 


En Angteterre,comine ailleurs, le gouverbeihernt lutte ave lés 






| embarras “financiers ; le crèdit public y sembte cépendänt être 
{bien établi. Dans ce momerit les raanufactures de-la-Gpande- Bre- 


| tagne sont-dans unò assez, bonnesitation ; ‘mais Hd est à craittdre 
que cela n'ait pas de durée, et déjà les dóceptions commerciales 
qu'on a Éprouvées du côté de la Chine ont donné de F ingwiêtu - 
de à plusieurs grands prudaeteurs. La lutte acharnèe qui existe 
d'ailleurs entre:les‘manufacturiers et les-propriëtaires terrieirs 
n'est pas-de natare à consolider les fabriqnes. Les premiers de- 
maudent l'abolition des lois sur les céréales ; les seconds oppo= 
sent la plus vive rêsistance à cette mesure et attaquent les manu- 
facturiers eur.leur propre terrain, en leur suscitant des difficult. 
tés comme celles relatives à la dure du travail desgjugriees 
dans les fabriqües, Cette lutte, qui n'est qu'à son origine; age 
ra profondóment les populations de la Grande-Beetagve., et 
ébranlera certaingmment son système économique dans.sa hase. 





: : d TTE ' TC KANE at 
Nous apprenons que M. Chaumont, fabricant d'armesirbâgs;. 
est arrivé en cette ville, etqu'il a en \'honneur do présewsert aa, 
Roi, les armes que S. M. avait fait commander dans ba fabje, 
‘La presse belge paraît n'aroir exagéré en rien Î'esoetteriike 
qualité, le ‘pröcieux fini et le luxe d'an goût exqdis de. ces ar - 
‘taes; le Roien a témoigné sa haute satisfaction à M. Chaumont, 
‚ qui a été décorò en outre par S. M. de l'ordro de la Couronne 
deGhÔNEs … vatte rt en EE en LS 
Voicì len dôtaila que nidus tppamvaan dins la: Jwuntal de bites: 
du 28 novembre, celativemaat Àcosermes:.…: — 
…_ La foutes'est portée tonte ja journée da 35 noversiwe, un ceign- 
sin de M.M. J. Chaumont, Passage Lemonnier, pour-y admirer 
nue magnifique collection d'armes de luxe, commamdée par le 
Rui des Pays-Bas. IÌ serait, en effet, difficile de trouver des ob- 
jets confeetionnós avec plus d'èlégance, de goût, de richesse et 
de perfection que ceux qui vont être expédiós avjourd” hut 
mòme pour La Haye; les félicitations que M. Chaumont a regues 
de ses nombreux visiteurs êtaient dono mêritées, car il ne se 
contente pas d'être fabricant, nrais il sait aussi se faird'attiste, 
ct sontenir dignemient la róputation de nos'belles armes de lúxe. 
La comumsande.faite par le.Roi des Pays-Bas consistait: 
1° En 4fusilsà deux eptips, giürnis en argent. doré,:platines 


nein, 






Pour offrir ton amour à quelqae brahmanesse, 
Mystérieùse, femme, ange de l'Orjent, 
Au balcon du. kiosque.assise, et souriant! 
Va jours salad begit das prötres de |’Asie, 


je : Fr TEERURT A 
Tu menss ar nûtels l'odalisque choisie ; ene 


"gren 


„Et Ja nuit, qnaad le ciel et le fleuve étaient dour, … … v. 
Quand.an dansait au son des orchestresiedons,. . …….r 
Tu sortis pour rôver.à cette nuit charmante. … vieren, 


Que promit à tes vooux ta poétique amante; 
Et rêvant, lu vis luire à travers'les gazons 
Deux yeux , comme Satan fait rpugir ars lieons: . 
ti'était un tigre noir, qui, par droit denatare,-, 


„ Cherchait, pour ses enfjne,un pen de aaarriture,: Kn 5 A ie 
Et te porta, gibier d'innocens appútie, | 
‚Et quatre livraisons à ses pau vres petite! a 


. Endat 8 
_ _= Mais c'est affreux, sir Edward. ce que sous nous déclames là sentieaenr 
talement ! s'écria miss Arinda. Commeat ! ce malheur est arrivó.h ME, Dhéran! 
) ha première nuit de.ansnoges, miss Arinda, …; … i 
Et que fit la veuve ? -  erkti EEE KETEN | 
— La veuve voulait se brûler gur.le bücher de son Mgr ;, mais oosanqatwon tui 
fit observer qu'il était impossible:de brûlée an.mari dévoró per un ige, ette 
se résigna hérojgugipent, et olie entra comme favorite sa, barend sultan 
d’Hydrabad, La moralité de cette histoire, ja voici, Neu: ns‚us peyssn- 
per be; nous respirons uu air qui est la vie, un air délicieus, loin:dearillea,ves 
cijnstières des vivaas; nous avons la fraîchear sous le soleil et In Méenuditá 
sans orages; nous nvons des plantes et desarbres chargés äe parfums, droij 
seaux et de fruits. Nous avons de grands paysages d'ombre et de lumière, des 
vallons recueillis , velvutés et:caraasans commo-tes bras d'une femme; dp 
beaux lacs et-de larges herbes pour savourer tontes.les voluptós de l'ètre em, 
phibie, s'gadormir philosophe et se réveiller poïssan. Nous avons tout co que 
Dieu daunaanx premiers hommes avant qu'ils eussont l'idée de numwérats, 
leurs cuges, etde changer en raes fátides. leg aijlans embaumds des jardins 
Seulement, à cause de ja fante de uotre preanier pre, nous ne sommes pas 
complètement heureaz : si le jour nousappaftient tontenlier, la nuit ae mous 
appartient qu'à demi, Les formidables animaux. qqi ont voillé sì longtemps 
vur la virginitéda Bengale ont fuij \'opproche de l'homme enugeggsst: mois 
ils se souvienneat de l'ancienne mission que Dieu leur a donnsest, dpa les 
| ténébres de la uuit,t'osil en Bamme, la griffeaiguise, la lapguê Anttamte aux 
Iévres, ils rôdgent autonr,deghabitationsde Fusurpateur angie, — k 
— Hon Dieu! dit, Arindagn friszonnant, vons dites cela,sij- Edward, aren 
an accent. il me semble, q19 vous avez raisqu. Et mou pirp.quin’est. en 
doek Le.oplonel Douglas. est ordinairement plas sgpeditiflecgn'il donon 
degordress.. … > af 
: haard oneri la bauehe. pour, tépandre, migg, Ariada Átun geste vit qui 
Mij „Ae 
eni 


| eò ait le silgnce. rie, 
Vene te ndait an | ch riga de coûnu daps hs 
muripygee de le campagne. G'étajt oa cliggetis de lames de cuivreagitdes avo . 


[tâtion EA : ets 
'gsce Télinga de Bombay, ditsir Edward, … _ ne Ee 
— Le malbeurena e'écria mise Ariads, it demande peut-être dy seoeurs, 


CE 


hed ar Et in OE ad 


bruit estérieùr qui ne oopéimdt 
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kot iierustis 2or,-cosdlted inerasttes en égaùlle et nacre, 

intórieat. s-cramoïd. + 
2e 2 paîtes de pistolets à deux coups, canons de damas très. 

Foei EEebealtoar sdutpie, ‘platines odt incrastées,” 





garniture cn argent doré, 
cramoisi, brodé d'or, - 

‚34 sabres de fantaisie, 
doròes en relief, ceinturons en velan 


EE} 


easseliejcomme plus haut et même iniésieur, : 


Ne 4e} gouteaux de chasse, deug ef atigbent „“Geinturòns velours 
“verkyprode en argent, intérieur velours vert. Les deux autres 


à ghateaux sons «dorés, eeinterons rouge-cramoisi , brodé d'or, 


e= 


les poignóes portent le P couronnò, or et argent. 


‚_ Nuus arons remamgug sur. les.sougardes de deux des fusils com -” 

pris dans eetfe. nomenclature, des ciselures eharinantes, dues 
2% 7 aa d . Pa N 

au telent de M. Loais Dsjon. L'une représentel’ Enlèeement de 


5 . El , t . LI 
Déjanire, larsyae' Irrcule décoche sa flèche an centaure Nessun; 


l'auteur veproduit la chasse de Méléagre, effrant à Diane la hure 
dusangker, llest juste que nous appreuians anssi à nos lecteurs 
qe les dorures dont êtincellent toutes ces armos brillantes,d’ un 


Atyleeyprunté au genre Renaissance, ont étà exbeutòes par M. 
Demonchy. A paie 8 Ne 

: EN annnmnmntememenamtenmsene zecmmeen vrannmeresronc oi TE 
Tandisque les prêtres catholiqnes. de Trèves adressen 


sure allemande eippêrhe dorênavant toute. publication, tout 
bläwe contre Vadoration des reliques et le culte catholique, 


quelques villesdu nord, notamment Dantziek, ont envoròdes 
adresses de fèlicitations an prêtre Jean Ronge dans lesquelles de 


„nombreux souseripteurs, en le remerciant de son eeurage, Fen- 
gagent à persister dans la voie tracée pur sa leitre ét'à ne crain- 
dre nies ealomsies ni les perséeutions, NT 

A Bamberg, ville entièrement catholique, trois éditions du 
journal qui contenait la lettre en questien ont été enlevérs en 


unseul jour. D'uw autre cÔté, on apprend qu'une commune 


catholique entire, Schneidemuhl, dans.la Silésie supérieure, 


le curò Eiesky en tête, vient de se déclarer pour une réforme 


dansle rit catholique. Elleentend la messe ea allemand et le 
curê vient de se marier. 
OEE ee 

Si Ton en croìt la Revue des*Deur-Mondes et à'autres 
journaux, le gonverntment frangais aurait regu depuis qurl- 
ques jours des nduveltes de Taiti qu'il n'a pasose pablier. On 
Jai annonce la restauration de la reine Pomaré ; on lui apprend 
que cet acte s'est accoitrpli au mitiea de démonstrations inqnië- 
tantes. Comme on devait s'y attendre, tes Frangais ont été 
consternés, et les wmissiafnaires anglais-ont montrò une joie 
extraordinaire. Les dápêches qui contensient les ordres du gou- 
vernement oat êlé apportèes par un bâtiment aaglais. Cette cir- 
eonstance aurait angimente Uhumiliation et le dêcouragement 
des marins frangais. Au dópart des, pouvelles, une grande fer- 
mentation réguait daps ile; on craigrait des complications 
graves; Tout cela mérite coniiatroh: 


EE 





Depuis qrielqnes jonrs le courrier de France manque; nous 
voyons attjóurd'hui que le gouvernement belge dérlare, dans 
le Moniteur officiel, que si des retards successifs et prolangòs 
ont lieu depuis quelque tomps pour Vexpéditien des lettres 
de France a Bruzellas, +1 fant les. attriduer à l'administratior 

“frangaise. _ Rees 





Au moment de meitrö sots presse nous n'avons encore regu 

ni les jourmaux anglais, ni nos correspundances. 
Affatleés d'Allemagne. 

Vaiei les principales dispositians des traités de Vunion doua- 
nière prolongós en 1841 pour douze autres années : 

Les divers états allemands del uanion denaniëre forment un 
seul teut par rapport au commereeet aux douanes vis-à-vis de 
Vétranger. Ils ont te même tarif; se fes frontières communes 
ils'prêlèvent les mömes droits d'entrée,-de sortie et de transit. 
Chaqne état veille sar ses frontières de douanes; ces frais de 
surveillance et en gènêral: eux de l admiristention directe des 





AT A 





Edward s'était déjà élancé vers la perte qui fut ouverte et fermée au même 
instant. Le messager indien jeta dans be vestibule la'boite de fer-blane qei con- 
tenait les dépêches, et demandadel'eân etdurrin;- ed 

Le eolanet descendit précrpitamnicnt, ramtssn là boîte et V'anvrit, 

Ce tumulie domestigne réveillaen sursaat te'vieux Nahub: 

— Messieurs, dit-it, d'une voix de somnamintte, il paruit die vos dépêches 
sent nombreuses, il est déjk fort tard, nons vis läîssons: Probablement vous 
vantes lire vos lettres otant do'momter à voe clioristrea, Nus alfóne vous sou- 
heiter une bonne nuit. ser Ne Ee EE ‚ 

Un instant après, le calomek etsir Edward titedt- eenls, dais Ja salle, ot 
s'eutretenaikrit i void basse; TaWêerd- di chtügui jarkdit, tenjoors'dffouront 
Voreilkd de son amditenr.” Et re 

— 8ie Edward, disnit le caloüel,’ ers dépéchessvoat fort langues à lire, ot 
Fheure nanò pmen na 
er Éntamet reet Eertd beesie U'dewain. 

TZ Bieaeitene or Waadt: nn 
== Solon), Ay out MOEN plas Tiperlaine à dette heute. 

— ka bj de Ninane Sn Ka 

— Höb: Je de dalint. ‘Missen did patestins ú Ta'hôte tee ontres bitires:.. 
js vounsoutéentiit mep ttde henbiritdren Mors Nru cefk denidin'eöminë 
vans des Edward ALP rr detdnrikus?. die tóf 
de bo vowiesd Deth ites: Vobd'sit en BüWwirid, teéttié ctitrin 
sie voil de wis jet ehantereoilkE Publ: CT 
vous berit-dont, éolanielP…. 

Vegen, st Edward, voitb ao sifhatire.. df dik 
avec Ìa vigweor angulèuis Fuùe grife de púnihdre… 
seur, En 
poursnit wax Endest…: Coloúël, me croyes-vaus poltrow P Ì 
Non, certes, af Edward. eh ' Ì ‚ 

— Eh bien! je treikbte-en: ee moment comme une ferillie de sensitive 


boîte incrustée, intérieur en velours 


poignée et fourreau dorés, lames. 
rs eramouisi , brodé d'or, | 


‘intérieur ronuge-eramoisi, cassettes incrustèes en écaille et 
nacrede la plus élègante confection, Sur les quatre couteanx, 


t ‘des: 
requêtes au roi se Prusseet à la Diète, afin d'obtenir que la cen- 


de, wij ngnd Ehid 
berdhike let vat 


vie: MIV eet del POMT. Katedintesce Ditavie! elto | 


nngds ôt papier .nolrcì 
Vaue overe dan dat- ; 


vld pad Nen 
— Partieut jemen souriëns trap démoi’ de vatin blanct… ‘Elle nous 








Cetto signature mest ete af coeur comme en orick -malais… Colonët, il | 
faut brûter cette lettre sanstertire… Cravés-moi, ella ne peat vous apprendre 
que des chioses fâsheusen..: Leb fefires de fesrmius lorsqwelfes:sont langnës, | 


seat torjaurs foudroyantes päit IE teeténr… Qaardeles femines. ont du bon- 
heur à vous annoncer, elles éerivent trois mots; trois Íigues, c'est ua mal- 
beïn; trois pages, vn deésespoir: tröïkfeidttes, ùne mort, ee 

— Oh! mon cher Edward, je porie de deviner taat ce qué celta.bettre coa- 
tieut; El nefnut pasâtre sorcier poor cÔÀ5:3o Hé craine púi nae catastro- 
pbe.Ánrakd se: deignait à w'épouser avB8 bé plus grand dang-fraid du mort 
"de. Elte avait l'air de me subir par l'autorité de justiae… Un jury Vavaitidds- 
"damoné à um'éporsser… Anssi man départ ne m'a collid scan pet sentie 
au Anralia npderiigdait pad mrieus quad d'êten vgavb avdetie « 







>, 
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el 
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d'adieu de M. Tyler, qui nous arrivora dans 
de ce mois, ne mangnera pas d'intérêt. 


et sorit payòs 
cipe de la répartition des pradaits nets de douanes restans est, 
autehht les cbiitändons prätêdentes, basê sur la popdfsttön. 
Tousles trois ans on etfectuo un dénombrement des habitans 
‚ dans bqus les êtgts de l'union donanière. Les petits lats de l'un 
_nion.récoiveni;des sommes-uversionales. [l n'y a que la villede 
Franefort à läquelle, en vertk:d'on arrangement particulier, 
‘on aecorde une part plus grafdb ‘qü'aux autres petits élats, en 
raison de son opulenve.et-de st eobsominatien supérieure, la 
population de Francfort étant presque toute arbaine. Le prin- 
cipe de rêpartitian des produits nets de dounnes d'après l'é- 
chelle de la population” est en gênèrat demèaré conforme au 
traité du 8 wai 1841, car, après courme avant, ce principe de- 
meure en vigueur paar la partie la plas importante des revenus 
de douanes, savoir les draits d'entrée. Ces droits, qui ne sont 
plus des impôts commercianx, mais des impôts sur la consom- 
mation des produits et narchandises qu'on inporte du dehors, 
sont âtel point la partie predominante ‘de tous les revenus de 
donanes qu'ils s'évaluent à 18 environ ‚des derniers, tandis que 
les droits de sortie et de transit ne forment qu'a peu pròs 4. 
La recette totale. des druits d'entrée, de sortie et de transit 
dansles années 1837-1839 a étè en nombre rond d'environ 
17 millions de thalers répartis comte snit ; 16 millions à-peu- 


qtte état,selön: ses dépertses, Le gránd prin- 


près pour les droits d'entrée, 510,000 tb. punr les droits de: 


sortie et 490,000 th. pour les droits do transit. Par suite du 
traité, indiqué plus haut, il y à en une lègêre modification dans 
les droits d'entree et de sortie, ainsi que dans les sommes aver- 
sinnates, Les differens états dé l'Union ne regoivent pas leur 
quote-jpart de Ir recette gönérale vniqnement d'après le chiffre 
‘deter popatation. 

A Tu fin de 1839 Fanion douanière eomprenaît nne étendue 
d'environ 8,110 milles carrés avec ane populatien d'environ 
26;859,000 Ames. En 1842 son territoire, independanrment du 
sureroit de poptlatian dans V'intèrieur de chacun des états, 
s'est hugmente de 111 milles carres geographiqnes avec une 
population de 475.000 âmes. Cette amgmentation provient de 
Vaceession de la principauté de Lippe, du durhe de Brunswie, 
du comité de Schaumbonrg, du eomté de Pyrmont, da Luxem- 
bourg, desterritoires prasstens de Roeclam, Wolfsburg, Hleh- 
lingen, Hesslingen, du baillage de Lugde avee Harzberg et de Ia 
partie móridionate du baillage hanovrien de Faltersleben, en- 
clavé dans le Branswin. Lorsdu denombrement de 1840 !’ anion 
comptait nne ôtendue de BL 10 milles carróset 27,140,000 ha- 
bitans, pour 1842 cette population est óralude à 27,579,000 et 
paur 1843 à 27,624,000 âmes. 


Ennn ennn ntt 


Nouvelles des États-Unis. 


Il nons arrive des nouvelles de New-York da 15 novembre. 
M. Polk peut Ôtre considéré eumme óln président des Etats- 
Unis, ll ya 275 suffrages a exprimer; la majorite est done de 
138, et les résultats counus et certains lui donnaient déjà 139 
voi, tandis que Ml. Clay n'en avait qne 92. Les affaires étaient 
‘eri quelque sorte suspendiues. 

C'est Ml. Tyler, le prèsidenten exercice, qui ouvrira la session 
du congrês, dans les premiers jours’'de dècembre, M. Polk ne 
sera installe à la presidlence qa’ mois de’ diurs. Le message 


_ Le Courrier des Etats: Unis assure ie MM. Tyler et Calhoun 
‘sont rèsolas aà mettre ’à profs les quelques m ris de prissance 
qui restent encore au premier, pour pousser la démocratie dans 
‘Tes votes da radiealisue le plus absolu, c'est-à-dire vers la róa- 
Fisation de toutes les thêortes qui distingsent la politique dé- 
moeratigne du sad de eëlle du nórd. \insi, au dire des indis- 
Crets visiteurs de WWithe- House, depuis qelqnes jours se sont 
de nonvean réumis à Washittgran le prèsident et son secrôtaire 
d'ötat, qui étaient allés lan dans fa Caroline du sd, l'autre 
dans la Virginie; ils se concertent sur la rodactiou dn messrge 
par lequel M. Tyler doit odvrie la prochaing session con- 
gressiannelle, et dans lequel Ves verf provoqnerait hautement, 
de la part di congeês, des wantfestarionvet des votes favorables 
a la réforme immediate et complòte du tarif de 1842, et à la ró- 
surreetion du traité d'anziexion, 





Là 


daute, u comtesse m'écrit pour me ramenerà Vantel et au oui fatal, Ellea 
té Furieuse de vette rupturs… Cette Inag ne lettre est tout siaiplement le post 
seriptum d'une courte malédiction qu'elle a lancée sur moi, à mon départ… 
‘Naus lirons cela demain si wous scmmmes vrvans. 
-_— Néus serons vivans, colonel Dougtas. Jé vonsie'pramets. de connaistes 
megurs de la Mort. Pour être diepensé de moarir ba veilte, il faut avoir quel 
ques obligations à remplir Ig lendenrain. Une letire de femme à lire, par ezem- 
ple, ón à déchriëjr. dj 
— Gest résofà, nons lirons tout delà demùtn. 5 
en Avert Shit, mon colouel, en Fonte: il fdbt pertir. 

— Sérieusoment, Edward, vouw contiutes votre service dins Vexyédition ® 

— Eh! qië volest vous ijde je fadse ici? Si vóus aviep une guerre euro- 
péenne, réguhiêre, je seruis peut-êire ua embarras pour vous; mais je puis 
três-bien ‘mo'imêltr à voë rangs „Coämte atnateur, suns dóranger votre stratd- 
gie. C'est airisì qiae j'ai déjà Feit vingt campugnes contre les tigres , les lions 
et Ica éléphhns ; vos Taugs sont dela mêipe Mmillé; seulement lo naturuliste 
Stavifrand lóva' pul oläësds. GA à 

He éohihel eépndit pir an satire el un geste d'adhésion, ot tun signe 
qed alguna r enivesimdi.. °° 2 
“_Fà reoûtêrerit l'enbatier, Le colonel ouvrit une eroisde dant le balcos était 
comme snspendu sur uu abîme de verdure, di côté du couchaut. Les rat 
meu Oes graisse arbres flotiient voutre Iúfagade et lea fenillesjonaientavee | 
Jee'lähei des peteiesnes: Une échalle de corde était lice an baleuu. Douglas et 
sie Miward' descendirent avec bi prohiptitude &t Pandnce des geusesercés à ! 


grinipersuk öftues des paliiligrs et aus mts’ des vailseaur. 
Partaut les hauts gazons amortiesuieut be bruit dee pas du colonelet d'Ed-. 

ward. Kos deus aniis, élancés dans Toe allés naturelles de lá fort, seiinbiatent 

lutter de bied eri gegner ie pari d'une course. 7 


ke eolónid! Botigtis coarult var un terrain connu, et laos tes dekidens de 


cs amnhtiirs hiystdricùs ot adtivagee Ini Étaient familiers commé uno gremde 


rue de Lonêres. Aprés deux heu 
ne Forêt ;au bord d’au fäd, 

— L'étoite de Léby test gan terde sar le inont Sirieh, dit-il k Edward. Les 
Taugs sont encore dudië lebiredatses. Les Tange ne niarchent qa'aur rayons 
de cette étoile. 7 se MEN: 

Ul regard la campugne, sonbrement iumingè por tes grafdes oonstella 
tions ind.enses, et dit: — ° : CA 

— Mea ordres ont été exócutés: Îé capitaine Mosse óst là. Ce palmier à demi 


déeaiffs mp Vindi-jua. Lus püladiön sont naa tölégraphes: Kous choisissons 
toujorgsa dga glustleree. 750 hai 


De 5. jes LesTaugs. S A 
Le cestame d'Edward êt dû lorie apgesemsie ‚à pen de chase prés „an 


primiuf, Dea bitise Byte pater? Levötement était une chose de luze 
ee burras ;-teuta ordi! reis raioat wie döláten, He-uswent-k leur 


re Félan Marieux, IJ s'arrèta fr la divière d'u- 


gr 


dinaheg ze dading du prodgfif brit deszrbrenis Îe doumds 
da 




























les derniers jours 


 péraneessar l'avenir de la prodsetion de ta soie dans notre co 










































Les anarchistes rópandent Île bruit que les révolaf 
ont ètabli à Ayerbe leur junte centrale, On ditat 
tero est dans Jes eaax de Gibraltar. BER: 

Des troapes imposantes sont en marohe contre Áybrbe: 
Dans la séance de la chambre des députés da 26 „ore 
le: ministre de la guerre président du conseil, a répond 
inte eetl de M. Pache que le gouvernement ne reup 
rien dès misérables dómnonstrations de Logrono et de u 

il a exprimê- le vaan que la discussion sur le projet de re 
marchât rapidement. L'article 23 da projet de röforuûë’ 
adopté à la fin de la seance. . 
Le cabinet s'est réuni plusieurs fois pour délibórer £ 
question de savoir s’il fatlait maintenir l'ordre de faireex 
les prisonniers, Mais eonsiderant les désordres dont le 
Áragon êtait menacé, il a era devoir prendre une rigou 
dèterminatiun. 8 ” 

H parait qne les ministres ant pensó qu'il était deit 
voir, quelgue pónible qu'il fùt, de faire un exemple 
personne du fils et du bean-frère de Zurbane. La cond 
ce chef cruel justifie les mesures de reprósailles; car:on:niëë 
oublië que tout reeeminent, en entrant daus le: villrge daf} 
jera avec ses fils, son bean-frère et quelques autres ré volts 
& fnit fusiller sans jugement,sans pitié, le commissaire de 208 
etl'ateade-de ce village qui s'oppossient à ce qu'il enle 
des contributions forcóes sar les habitans, tout cequ'ils 
drient et que, paran bandosanguinaire,il eondamnait àlag 
de mort tous ceux qui refuseraient de se joindreà lei. 





=— L'exéention du fils et da bean-frêre de Zarbane a cf 
une grande impression. On avait fuit de nombreuses dóm 
pour intercêder en faveur de ces prisonniers , que l'on é 
dêrait généralement comme ayant suivi les ordres de Zurl 
leur père et parent, platòt que leur propre mouvement. … 
Toutes les intereessions ont été inutiles, l'exécution a 
sans jugemeat préalable, et, come nous l'avons dòjà and 
le ministère a destitué le gênéral Oribe, gouvernear de Ia 8 
vince de Logrono, qui avait eru devoir retarder de quel 
jours Vexóeution de ses prisonniers, en faveur desquels @ 
sympathie assez vive s'ètait dóclaröe. Á 
Le sort du gêneral Zurbana n'est pas connu; les bruit 

plas divers ont circulé a Madrid sur sen cumpte. 
Bourse de Madrid du 26 noeembre. É 

3 p. ec. 315 au eornptant; 31E à 60 jonrs. — 5 p. e. 20} 
comptant, 21 à 80 jonrs. — Coupons 26 à 40 juurs, — De 
sansintèròt 65 à 60 jours, } de prime. — Compugnie góné 
de [’Lris 106 au comptant… 





Neuvelles de Frince. 
Paris, 2 décembre. 
M. lo maréchal ministre de la guerre ayant dósire que 1 X 
cadèmie des sciences examinât les rappurts de M. Hardy, dire er 
teur de la pöpinière centrale, à Alger, M. Payen a êtò char 
de ce travail. Il paratt surtout qe les ex pöriences de M. Hae 
sar la cultare du tabac, da mürierer de cotonnier promsttet 
les résultats les plas importans. La rapiëitéde ln croissant 
mûrier est telle en Algörie, qu'on voit feóguemiment des êcas 
sons donner des jets de 4à 5 mêtres la première année; off 
rogne cesjets à 2 mètres de hautenr; aande suivante F'arbr 
est prêt à mettre en plane. Malgré plusieurs sccidens surven 
durant une prewnière tentative d'écloston dès vers-à soie, 
rôsultats obtenus sütns tes rappoets da nombre eì du volnme def: 
cocons sont satisfaisans; ils permettent de fonder de belles ef 


lonie, En moins de vingt ans, cette production s'est dòjà èlevó 
en France au point de donner antupslement à mos (abriqaes an 
quantité de matières pre nières dont la valonr se solde par 14 
millions de francs, et cette enorme protaction se cérlise ed# 
einij somain s dans nos magnaneries, La France a en outre pay 
en 1841, 105 millio -s de Íranes à V'étrangsr ponr ces matië 
premières, tandisqn'en 1834 elle n'en demandait encore q 
poar une valenr de 71 millions, et, plus anviennement encore # 
pour 45 millions senlement. 

Un gchaatitlon de coton d' Alger fat confió à la chambre daf 
















ceinture une paire de pistolets et un poignard , points de conleur sombre st #5 
les vanons et les poumeaus. se : 

La vieille pagode de Miessour étale ses horreursau bord de ce lao. C'est u 
petite colline de ruines où la pierre se voile de mousse, d'euphorbes, de ge% 
uèts et d'aloës; par intervalles, surgissent qasbpues énornes vêles de dieu 
indiens, dont le granit msétalligue a repoussé toute vógetation, et qu consssie? 
vent ertcore aux étoiles la hidense immobikté qne leur donna l'urchitecte wapri 
hatte d'Aureng-Zeb. Quand la olarté des astres, tarsiste par le feuillage de6ë 
lentisques, descend nébuteuserment sur les frees rndes de ces siunulacren, 
erairait voir les géans de iliade indienne de Ravan 1, sortin des tourbss p 
secommencerla guerre de Ceylan. Ce paysage lugubre est sonvent animé 
destigres noirs qui recherchent un piédestal de leur. nuunae, s’elongent el 
sphyns, et recourbant, avec une gràve effé.uinén, la griffie drove sous leur la 
gue humide, ila rendent le vernis de l'ébône à leur fourrure dévastóeaprès-u 
orgie de aangel d'amour. A en Ke re B nT B et 

Dans cette guerre, det le colonol à loreitte de sie Blward, tout nous sent dee 
signal; les .bêtesTanves même sont vosauxilinires. Vos yenx saat ezcellens. 
Edward; vous aves la perception feline des myaióresde ba wait, Regardes o 
ruines, là, de ce eôlé, à ciniy conts pas. Que vayez-vans? Ô 

—Attendes —dit Edward, en s'appuyant arce nanchatanre. ser le-tron 
d'un arbre, les deus mins vorticalsmeat posdes sur sa ceinture —attenden fs 
„Douglas. Vaici ce que je vain. de belles ruines fort belles. Gest te stybeif, 
du temple détrait de Brambânan, à Java, qui s'élevait au pied da volcafr df. 
nommé Mura dpi(colòre du feu) Ces poétigneas Indiensezeellent dans leed 
appellations! Lis se seraient bien gardós, oux, de neanner an volcan, Viwuve 
oe Etna, ce qui nesignifie rien du tout… Quand la brise soulòve ces grande í 
penachas de verdure fóttaate, et Ies replie du-cûté oppast, je voie trèn-bions 5 
ù l'aide dre étoiles; Ge superbe (ravail d'architeet ure. Cependant, je deis vons 
dire, moa cher Bouglis, que je lui préfèrele temple:de Soukon'e Java, prós # 
de Solo. Ce teuple annonce une civilisation supérieure à Ia eivilisstton grace £ 
que ou romaine: cur, à mon avis, aa grand peuple se révèle per son arobie í 
tecture. Rome d'Anguste a laissó le -testurnent de son géniessrla page r , 
du Panthéan: Or, les Endiens,. Er 7 # 

— Mon cher Edward — dit le zotonel en ferangatt dadsortohe à- san intere” 
eutenr —'traimeut, vous purleg avec une tranquitlitéauperbe! Cropenrvone 
que je vous ai conduit ici pour écouter un cours d'arechitecturé indienne Pe: 
Avances un pas; faites-vous éelipser par res massifs de verdure: éeurtes doo 
cement les petits rameauzx aroc le bout du deigt, comme si vous éttes le zée: 
phir, ef regardez ve quise passe entre la statue d'Indra, et un trongon d'Ire” 
valti… Répondez-invi evee le souffle, en 

_= Ah! onb. c'est dui. il est charmant: dans cette pose, it fait groupe 
avec nn goût parlait… un bean ligre- noir d'ane belle vennen, Suovets re - 
eurnommé le tigre Néron.. il manqne à In collection de Londres. Â fait se. 
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“teildtte de nuit, avec var griffe enressaute commeig maja. de Iz opmmtesse Oes 


burden. Om boe vond ving vente livres ay marchg de Ipre:. HIE vent 19 


















amufacturier en obtint des fils áttéignant les nes 140 et: 
‚ qui parùvent à l'exposition de 1844: Un pareil ré- 
mportant, ear il ne s’obtenait en fabrique' qu’ en'ent- 
de coton de Georgie, dont le prix est toujours furt-eleré.. 
Îte du coton semble done devoir offrir procháinëtmerit 
EracipaÂ objets d'echange abondans gt productifs 
race et [' Algórie. been 
de Monthoton va priblier. be prdjet,d'ùse constitution 
peuple fraygais, éerit.à Sainte-Hèlène par V'empereur 
pe, pour l'usage da-roi-de. Rowe. L'empereur, à son lit: 
DEL, avait chargó-Îe general Montholon de remettre ce: 
ER äsun fils ; et la volontò de V'empereur fut accoasplie.  * 
gêuèral Ruiz et ses compagnons dunt nous avons an- 
Ventrèe en France et l'arrivée à Pau, vont être dirigèes 
iguenx. Er es 


T 


} BULLETIN D' ALGEN. 
Bis apprênoas par” ane correspondance d'Oran , date. 
k novembre que la cologne suus les ordres de M. le génóral. 
B, vierit de faire une raz{ia considórable sur les Oulad-Ali-; 
lamel, fractiun des Augad, Ì 
de général Korte est parti le 10 novembre à 2 henres de; 
Cs: midi du bivonaé d*Áîp-Tagourdya, où il avait laissé un: 
MR et des troupes sous le commandement de M. le chef de 
Bllon de Vinois. Avec sa cavälerie, le général a emmené 500 
Bes d' infanterie, dont les sacs btaient portés par les muleis: 
Bin'des eqaipages. Après ane marche de nuit ferege, il, est 
Faa point du jour sur |'iminènse plaine qüi s'ötend entre 
Rbotts de l'est et de |’ onest. 
Bs renseignemens:prôcis qu'avait donnés M. Charras, capi- : 
Bd’ artillerie, chet-du- bureau des affaires arabes à Mascara, : 
Rent misM. le génóral Korte à tuême desurprendre l'ennemi; 
Endant il a trouvé tous les dowars (cavaliers) sar la défen-: 
R Malgre leursefforts, il a fait une razziadent les résultats 
de plosde 25,000 montons, 400chameanx, 300 ânes, ponlains 
grand nambredeé chevranx óquipós et 138 prisonniers. 
ME goum a fait un immense batin. , 
Bbs cavalters ennemis ont éprouvò des. pertes considérables 
Bles combatsdu lletdu 12; de notre côté, nous avons eu 
Ktuês et sept blessós dans les spahis, et deux-blessés dans le 
Eper. - E 
nt été ógalement blessés, M. le chef d'escadron de Cotte, du 
êhasseursd’ Afrique, qai a conduit la cavalerie de l'arrière- 
Mide avee sa valeuret son entrain accoutumós et M, le sons- 
Menant des spahis Abdalla Montera. Houreasement les bles- 
Bes ne prósentent ancnne gravite. 
























Affaires de Beigique. 
Ti Bruxelles 4 décembre. 


Mea chambre a adopté hier sans discussiom, et à Ì unanimité, 
MB Projet de loi relatif à l'échange à Londres, des obligatiaus 
B Femprunt de.1832 et celui qrii ouvre qo'erbdit ponr les inté- 

E38 des nouvelles abligatiens 4; p‚e. jusqu'au 31 decembre. 
Ebe propos nefs'dévons diregn'il résnlte des explications 
Andes éTá section centrale par M. le-ministre des finances, 

Vörnission des dix millions destinés à consolider une som- 
tógale de bons dn (rèsor n'a pascencure eu lieu, etle gou- 






































Rele mode de cette Emission. Tl serait cépendant à désirer qn'u- 
K résolution fùt prise sans trop de retard , par ee motif sur- 
Sout gie l'ésentualité de cette emission pèse surle conrs de 
rprant du mois de juiu , et doit l'empêcher de s'êlever au- 
Int qn'il fe pourrait. g 

Après V'adeption de ces projets, la chambre a abordé la dis- 
Bession da budget des finances. M. Mercier, qui le premier a 
BIS la parole, a annonce qu'ilallaitsowmettreau roi un régle- 
Bent d'adininistratian genêrale, afin de dêterininer, dans un 
Bbleau, le nenbre, les traitemens et les grades de tous les fone- 
Wnaires-et empliiyés de son département, et qrie des mesures 
ient prises pour prévenir les abus qui peuvent résulter des 
Epplómensde traitemensacrardes. 

Plusieurs membres ont fait observer que le personnel dé tous 
„ministères devrait Ôtre organisd dela même manière; sni- 
Nt qrtelgues-uus il devrait | être par une lui, En 
ars la discussion des articles, À. Verhaegen a renouvelé ses 
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‘achète ce pris. Douglas mie permiettez-vóus de faire cont cingyúante , 
Ee, et de l'acheter gratis avec uue bulle an frontP Te ED 

kg Garder-vousen bien! ve tigré est mon espion. 
Ei Ali! eeci est fabuleus ! SA a ij 
 Áltendez un instaat,et vans verres. : 

Ko tigre continunit sa toijette uvee unsoinde détails et np cutine débon- 
Hire qui annougeient une Porscience pure de remords. [Ì déjosait aveorle 
Hes oudulations de tête, I'éoume de 51 langnesursa grifle, et distribuait 
essence fauve du sonumet des areitiesà l'extrémité des oarines. Tont-à- 
út Vanimal frisonna sar toute la longneur de l'épine de sn dos, el des | 
eeltes jaillirent de ses poils. Lagriffe caressante s'arête brnsijuement à 
Ehanteur de l'ceil drait ; les areilies se courbent sur les tempes; fes narines 
Ktirent le veut. On ontendit ua râle strident, sourd, prolongé, comme le: 
d'an argue, qui onvrieait, un instant, soa clavie? à V'onragan de bk aait. Si 
ruines eussent tremblé sous l'éraptiou soudaina d'un votcau ‘etex r'au- 


idit aur tes- ruines et dieparut dans les bois A ze 
B “ee Avangons, maintenastt, dit Îe colonel; le capitnine Mass arrive de l'uu- 
3 Sa e eôté. f 
EN =—Avancons, dit Edward. . Coa RE NE A 
‚Un spestacle étrange fixa bientât l'attention d'Edward. Dans tonte ls lon- 
Bleer den eravasses dea rnines, les hantas herbes tremblaièut à leurs eimes, 
Lame sj elles eusaent abrité une ineasion d'énormes reptiles, vue tratuée de 
Anas. Plasiaurs detachemensde Gipayesarrivaieut aux ruines de la-pagode. 
Ken tôte, rampait le capitaine Moss, jrune binmme-de vingt-lenx ans, déjà 
Sei dans itte guerre, etquis'était deux fois échappé du incet des Taugs, 
En livens ewwderire mains, comimé une couleusra insnissable. Dôs. ce mo- | 
Sent la parole, lë souffle, le geste Gurent interdits. Capyndant la tronpe.agis- 
zeit avec un ensemble merveilleux, Cha-yue soldat semblait deviner Vordre dut, 
ehef, ou suivre Ie cote tre inspiration sondaine et$wfaittible, tombée da 
SMchdans ta tête,de tons. — 4: oe kels B 
ME Bifa vadt follu venancer à Vanciën apsenal de ruses waitgen; 


Nanvelée enurpiètemget. Ou ne pauvait lramper deux tois leg Tange avec la 
„Ume stratégie, eux, les trompeurs par excellence, puis:jue leur nom signifie 
‘Vomperen iddien: 2 rr EE 

n_ Chaque Cipaye, nfftoier au soldat, gvait apporté aver lui, dans sim ‘bagage, 
80 trancen de buis d'érable, tuilié grassièrement et à la hâte, mais qui, voilé 
Se dnmi peten Fusines, les téndhten, fa verdure massive et surmeaf8 Ee Ju coif°- 
fe an militaire, devait ressembler deloinà um enldat embuaqué aveo une ti- 
cre présdntinn. Pourtant, il ne snfisait pasde tromper \'eeil du Taug, it fal- 
oe kendnre tremper san adorat, anhtil comme celui de la fauve. Les Cipayes 
Soargerent aur les terrains nus el les plus eXposés au vent, lenrs uniformen 
Ea has tont ruisselans desâcres suenrs de la:marche, Enônits, ils traversérent 
Aume To: 
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ent pan denndk l'ólan du: tire des vecoussas plus merveilleuses. U se leva, |. 


pux dernières ren- ; 
“lentras. A toutes les reprises d'hostilités, la tuctiqne étnit”nndifide oi re- | 


edi Lille, gal ld transmis -à Me Théodire Baran. Cotf olsdwatiiks strip vin du mätistigë dean secind inspetteüúr- 


“général dans l'administration, áfE qie M. Te tbinistre' des fi- 
_nances avait dëélaré qu'un setil fiouvait sillre; inais M. Mer- 
“cier a répdndu que, bien qu’”ifeût toujoûrs ta hiêmeé opinion, il 
avait toujours eru devoir rébfiedter bne position’ acqnise; qu'il 
n'êtait pasd' ailleurs si facilede donner à tn fonetionnaire une 
autre destination. EO kN ee 
La discussion s'est encore tenauveléeà l'oéeësion des sup- 
plémens de traitëinént qtie touchent les direclëars du trösor. 
M. Denmortief úvÂft dêtnande que le ministre 8'èrigageât à faire 
cesser det abus póar Fannée prochaine, et M, Mercier, croyant 
sans doute qu'il s'agissait de sujpriitier ces'supplémens, n’avait 
pas vouln prendre cet engagetent et demärdait que la question 
du fonds fût journée jusqa'à la disèussion âu projet de erédit 
nécessaire pour payerlesárrières de ces supplémens. M. Du- 
‘mortier a alors expliquë sd pebiée, qui consistaità demander 
que les sapplèmens de traitement-disparusserit du budget dela 
dette publique et fussent fondns dans les traitemens portês au 
budget des finances. M. le ministre a déclaré n'y voir aucun in- 
convenient pour le Öudget de 1846: î 
 Lesdenx premiers chapitres du budget ont été adoptôs. Les’ 
autres seront probablement adoptés dans la séance d'aujour- 
d'hui. Ai Peen ErRP: 
Au commentement de fn sèance „ M, Suvart a déposésur le 
bureau le rapport du budget de Hi justice’, et M. de baron d' Á- 
nethan a présenté le projet de loi, denis fongtemps annonce 
relatif à introduction du regine celluläted dans des prisons. 
— Uu arrêté en date du Fer décembre statue ce qui suit: E 
Article unique : La compagnie belge de colonisation est au- 
torisee à disposer des lots lui restant an-nombre de 5.605 ‚au 
taux de la première êmission fixée parle $ ler del'artiele 5 
susdit du réglement de ba communanté de |’ union. 
— Lecuréet le vicaire de Baitsfort et Auderghem sont eités 
à comparaître ce matin devant M. le joge d'instraction Spa- 
noghe, pour snbir un interrogataire relatif anx ontrages profò- 
rês dans un sermon contre administration commanale 


— Les journaux de Liégeet de Braxelles nous ont appris, 
Vexistenee d'un chantear d'un genre tont partieulier,; nous 
voulons parler de M. Stark , dont Ia voix réunit tedounble q"ia- 
lité du baryton fa plas sonore, et du soprana le plus aigu , sans 
cesser chacune, d'être pure. M. Stark est artiste du chéâàtre im- 
pêrial de Vienne, ef se rend à Paris.” ' 

Nouvelles de Suisse. à 

Les bruits sinistres d'une invasion dáns le Valais se renou- 
‘vellent et grossissent sans cesse. Hier au soir encore, tous nos 
villages êtaient en êmoi. Les patrouilles de sûreté se mnlti- 
plient. Les plus petits sentiers correspondant à nn point fron- 
tière sont gardés avec le plns grand soin. On parle beaucoup à 
Sion de la découverte d'un pagaet remplì de proclamations, 
signees W.… et faisant appelau parti vaineu. — ’ ú 

St-Gall,Le23 novembrea êtéun jour de Tutteet descandale dans 
le grand-conseil de St-Gall, De’ nótnbreuses pétitions pour et 
contre la formation da nouvel évêché Ini ont été prêsentées. 
La commission des pêtitions a proposé d'en renvoyer la discus- 
sion au mois de février, époqne à laquelle l'affaire principale 
devait être traitée. M. Baurmgartnera sais cette occasion pour 


Fiiement n'a pas d'opinien astötte jusqu'icisns le moment | „stigmatiser les menêes coùpables qui ont figu dans le but d'ex- 


citer Ta populatiof ëohtre Ta création du nouvel évêchó, et les 
mensonges de tonteespèce an moyen desqftels on cherche à la 
soulever. Il prêtend que les assemblées de comtutne dans les- 
quelles cette affaire est (raitée, sont non seulement fâcheuses et 
dangereuses, mais encore illegales. 

Chauz-de-Fonds. IÌ n'est bruit ici que de la déconverte 
d'une bande de voleurs organisée entre dix éculiers de 10 à 15 
ans, qui avaient déjà pris un logement poareux, où ils pas- 
saient, la.nuit, et qui même sont allés toys ensemble visiter la 
foire de Neuchâtel pendant trois jours. Löur refus de (réquen- 
ter les écoles et lea legons de catéchisme a conduit à la dêcoun- 
verte de cette bande. Ils sont tous enfermês dans la prison de 
Valangin. £ 


Nouvelles de Suède. - 
Stockholm, 22 nosembre. 
La qrestion relative au changement de la loi de 1777 qui 





le soleil indien distille à côté des paisons. Cela fait, on suivit le vent, dans son / 
silton ie'plus direct, et, à mille pas des ruines, on ft.halte an milieu der bois, 
tur une atiée tortueuse, hérisée de plantes rudes, maistasenle praticable pour 
des êtres à peu près humains, Les officiers et les saldats courhés dans les gran- 
des herbes, et embusqués horisonlalement sur deux lignes, attendaient pour . 
agir le signal du colonel Douglas. e . 

Les Taugs ne sortaient de leurs repaires qu’apròë. le lever de lenr étaile 
protestrice, l'étoile Léby : muisce n'ótait pas senloraent par un motif reli- 
gieux qu'ils n'engogeaient uno lutte sanglante qu'sux rayons de.cet natre, à 
la première heure matinale ; ils comutaient aussi tomber sur un enuemi arct- 
blé par la double fiëvre de l'attente et de V'insomnie, avant díjà consumé la 
maoitië de ses forèes dáns une veillée iuutite et sans espoir, Le mente de Taas 
qui, par l'ordre du vit Sing, devait attaquer cofte nuit les postes avancés da 
Roadjah, se dirigealt sur la pagode ruinée dé Miessaur La fokir Saunjacy 
coudsisait tes brigands fauves. C'était ua anupogg, hüleug, vommas Vidale du 
ravissour de Sita’ Ses cheveux noirs gleuvategt sur sés épanlos do, sjuelètle, 
amuigries par Vabstinence; son curps avait perdu la teinte primitive sous un 
badigeennage végétat:tehaut du visage était, d'un blane «at, el qustre ban- 
des blaurhes oerciaient aes bras nas, come de lärgas bracelets paints à la 
eraie ; une barbe de vieillard s'atuugeait saus son meuton d'airain ; mais 1'é- 
clut des yeuz, la vigueur anguleuse des tempés, 'agstation convulsve des 
uariues et des muscles du aol donusient un déinenuà la nuance de la barhe, 
et ‘trahisaaient le jeune homme dans:sa puistante virilité. Souniacy, seul, 
s'avaugait debont, et sa démarche ét sor regard avaient juelque chose de 
mystigne et de salonnel qui formait br plus bizarrë des contrastes avec le, cos- 
tune extravagant tatoud sur son corps. Le fäkir était habilld do inanceset 
‘de couteurs: on anrait cru voir un gigânteigae Mm udrille dovenn anichurête, 
meurtri par des micérations, et soctastde sa cellüle d'ermiite, pour máditer 
dans les bois, anx clartés nocturnes da Bemainent. 

La meute formidabla, se déroulagt sur les gazons comme des liagses de 
reptiles, suivait lefantòme Souniscy. NE hi 

Quand le fakir flaitu dane d'air des Émanatians hamaines et dácansrit le 
sammet de la coltine-des ruines, it se fit reptile à san tour. Dés ce mameut, to 
regard homain, attaché sur ce sentier:d‘horbes hautes et túánébrouses,n'eurait 
pu deviner qu'une meute de bundite roligieux traveraait le bois, car le mau- 
„vement Iégerdu gazon devait être atiribaé aux-beisee de la nuit. Lea bèles 
fau ves, surprises par ce lenve vivant débordé sur leurs domainés, boadiesnient 
aveo des ‘élans furieux à travers.dee toaësifs de fonillages döchirás, panr éehap-- 
per à eet immense ennemi qui effeurait À la fois, da bout de ses griffes , tous 
les arbres de la solitude. Le volonel Douglas, Edward et les soldats rompri-: 
rent ainsì que l'ennemi approchait. Les tigres, lancés en élipses pradigieuses, 
“dans un accès d'épouvaute folie, franchissaient les soldats de l'embnscade, 
et ceussci coneervant leur imarobilité korizontsle, atteigndiontaa soblime de: 
Vhéraîsme, plaoús comme: ils-Giaient entre. les geïias des tigven et bée griftes 
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lo tneb ta onge; et se parfimdrentjeur autre rdveynsot des arommteu.qgue | des bornmos, abus les Baöbresde fá nuit ot dek Lots. 








«döfendd'arrêter personne pòur crime de lèse-majeslé, que le 


‘roi f'en. ait donnê la permissidh »,-a-été présentée de nouvean 


dans cette Diète et approuvée par trois Ótats du royaume. La 
noblesse séulea refus le changement. C'est donc la troisième 
fois que les états l'ont résolu, et l'un des ministres du roi stant 
prononcé pour, il faut espèrer que cette fois S. M. y donnera 
sa sanctien. 


— Le roi a fait appeler mardi-dernier le maréehat et les prà- 
sidens des êtats, et, après avoir entendu le rapport de ces der- 
niers sur les affaires que la Diète a encore à examiner, il les a 
chargés de faire connaître aux états que S. M. désirait positi- 
vement que, autant que possible, la Diète fût dissoute au mois 
de janvier prochain, présumant qu'elle aura le temps de termi- 
ner d'ici là les affaires les plus importantes, au nombre des- 
quelles le roi place, entr'autres, les questions relatives à la rê- 
forme de la legislation, des institutions de crêdit, des finances 
et de la banque. S. M, anjoutò qu'elle espórait que la Diète paur- 


‚rait également disenter d'ici là le nouveau code erimminel qui va 


tui être présenté ineessamment. 
net en 
Nouvelles de Prusse. 4 
_ _Beflin, 24 novembre. 
Un grand nombre d' industriels notables avaient depnis long- 
temps souhaité qu'on ne permit l'ouverture des magasins, ex- 
ceptò do eenx où l'on débite des denrèes, que jusqu'à 9 henres 


du matin:tes dimanches el jours de fòte, mais qu'on laissât ves 


joùrs-là nrême étater les objetsde vente aux fenôtres et aux 
portes des magasins. Les doyens da corps marchand ayant tons 
approuvé cette demande, elle a été pleihement accordee dans 
ta nouvelle ordonnance de pulicedu 20 novembrequi vient 
d'être pramniguée. Il faut eapérer que cela amènera ame s'is- 
pension réelle, et non plas seulement apparente, da döbit pen- 
dant les jours solennels, et que, sans. porter prêjudice aux in- 
térêts du reste du publie, cette mesure reudra un service essen- 
sentielà la plepart des commergans. 

— Depuis ce matin on fait courir le bruit que M. Bornemaan, 
prêsentement secrötaire-d'êtat ct président du tribunal snpé- 
rieur de censure, est appelé à diriger le ministère de la justice. 


— On lit dans la Gasette de Cologne du 23 novembro: 

« [Ì est question en ceinoment en Prnsse d'un nouveau plan 
de colonisation sur la côte occidentale de HAfrique. Ge plan 
mêrite une attention partichlière, car le grand-êlecteur de 
Brandebaurg avait aequis un domaine dans cette contrée. Le 
lieu est le cap Mount, à moitië chemin entre Sierra-Leune 
et la volonie Liberia. Le roi Hegci Fanatora a cèdé, le 23 fé- 
vrier 1841, la contrée, sous la protection et assistance de la 
Grande- Bretagne, à MM. Georges Clavering Rediuan et Théodore 
Canot , propriètaires actuels, pour travaiiler à la suppression 
de la traite. Ils ont constrait des bâtimens et des ateliers, M. 
Redman, qui est en ce moment à Berlin, cherche àgagner des 
partisans pour un projet de eolonisation. Il signale les nom- 
breux avantages qu'offriraient aax enlons, non senlemeat les 
praduetions du sol et le coin:neree, maisencore Les mines d'or, 
qui jusqu'à ce jour n'ont pas etè ex ploi: érs.e 

— On a regu ici.de St‚-Pétersboùrg , la nouvelle qua 
S. M, Vempereur a. daignó eonfôrer Vordre de St.-Stanistas 
de Lee elasse an doeteur Klat-Bey, genêral an service du pa- 
chad'Egvpte, président da conseil supôrieur de médecine an 
Caice, eu têmoignage de sa haute bienreillance puur sa coopé- 
ration aux travaus de la commission russe quai avait été envovée 
en Eyypte poar fairo desexpóriences de désinfertian d'effers 
ampestós,au moyen de la chatear poussôo à un haut degré. 








La La 
VARIETES. 
Dn as 
LE SAVETIER GRAND-JUGE. 
Sans compter le grand Perrin Dandin, beanconp d'hamimes, 
même en dehors de la magistratnre, sont atteints de la manie de 
juger. Il semble à notre vanité qu'un arbitrage nous élève au 


desans de ceux dont nous nous dóclarons les arbitres. Cepen- 
dant, il ne faut pas confondre la manie de juger avec la manie 


ri 





a en gamen mie 





Le moment arriva óü le torrent des Tangs entra, pour ainsi dire, dans un lit 
nonveau, dont les deux rives étaient Sormées par les soldats de Douglas. Un 
sifleraent aigu reteutit dans les xolitudes et fat rópété vingt fuie par l'écho 
du Jac st des ruines. Trois ceuts hamumes, le poignard ette pistolet an poing, 
Belevêrent ace sigualdu colonel, tee Taugs se levörent aussi, en ponssant 
des cri surhumains qui semblaient sortir des entrailles d'un volean. On 
engagea une lutte formidable qui n'avait pas même les étoiles pour témoins, 
car V'épais fenillage Kotrait sar toutes les têtes, et ca champ de batnille, hé- 
riesé de speelres, ressemblait an ténébreux souterrain, vestibule da l'enfer. 
Les Taugs échappés au premiercaap de fondro de cette attaque se ruêrent, en 
désespérda, uur leurs eunemis pour les étouffer dans nne étreinte dévorante, 
ouvrir leurs crânes suus tenrs dents de heundrilles, et boire nn peu de lenr 
sang aAnnt de mourir. C'est que les Tange n'ont pau digénéré des races pri- 
mitises de Pinde.-La vivillesse da Beegale n'a pu amellir uilenrame nt 
leur corps. Ils vont toujours les dignea fils dos, gúans qui. ont amoncelé des, 
moutagues, en les ciselant an-dessus et andessuus de la terre comme des. 
esealiersde l'enfer on du ciel. Leors bras jetés an col do leurs emnemis, 
Étreignaient la chair Comrhe dea varcans de bronze, et. lears' victimes, en 
se debattant dans une agonie evavulsive, sentaient 12 : souffle ardautet fauve 
courie sur leurs faces, el voyaient un rire monstruens óelater daus des cares 
‘ses de démons. Au centre de ce, tourbillon de'duels infernauz, Edward et 
Daugtas, exercés dès leur eufance aur grandes Inties de force, d'adsesse, d'a- 
gilits, n'ógarnient pas ue senl coup du fer de lepra. poings robustée, on 
de l'acier de leurs poignards ; lea monstres tambaieut en {es abordant , 
ct eens qui ze rolevaient tombaieut denx.fpis et ne. se zelnvaient plus. 
Cet horrible travail de destrnetion s'accomplissait dans ùn silence morne 


‘qui n'était pes même trcabld par lea plaîntes des mouraus, Une seule voir, 


unagul ori retentissait sous les vaûtös d'arbres, cri lagobre, et inypassible.» 
uotersuele elavier heenain. C'était Ie Fakir Sanniscy qui jetait, par interval: 
les, une syitehe d'ezhortatiug rcligiense à zes fauatiquer étraugleurs. Lorsque 
les Tauge, un instaat décoaragés, entendaient cette voix, ils faisnient craqner 
‘leurs dents de causttbalgs; ils ployatcat-teurs corpa sur leurs ge is d'aoter, 
tordaient leurs bras imenendes; retbnaiënt leurs cheveus noicsidh: 


tnient avec.uun fucie nouvelle sar l'ennemi, Geux geiegenttn ga 
ancdi serpént, rea 





coup de prigaard, ro-1ialent sur Fherbe. commedestragodgk.fg serpent, res 
guscugieut á la voix du fakir: ef, oadavrea aanging:  galvanigg., ils étrei- 
gnaient ânâuré les pieds dos sof rate, et rendifent iedernsier oupir, en arra- 
chant des laniheanx de chair vive, suus Ta degjsibenstadtkradtten de leurs dente. 
Tout à onup.eette vöredp fakir s'éteignit, a ee ede barsilte: ba nel'en-, 
tendit plas qae dags un loiteian. canlas,- rie, aintive et déohirante; elle. 
gemblait sortir d'un sépulere aux limites dit hhis. Les Tauge répondirent per, 
uu long Cri de désespöir ; et camr.ne silg dédertion Incóupréhenstble da fakir. 
leur eÔt soudsiferment enlevé leur eeëragt ft sêtencbreat &voe ons egilí 
guri : " hf oee 
ctväte eret-Geetiegcen de Suatety en (6 nit 5 demi , 


te 











‘de la justice, et l'on peut reconnaître, sans crainte de se trom- 
per, que cette dernière manie est infiniment plus rare que la 
preurière. Dans les vieilles chroniques de la Sicile, on en trouve 
J*maiseu, et qui, s'il plaît à Dieu, n'aura 


un exemple qai n'a 
jamais son pareil. : 


Dans ‘une échoppe, située à l'extrémité d'un faubourg de 
Messine vivait, en n'importequel temps, un pauvre savetiër 
que tout le monde vénérait à cause desa vertu et de sa manière 
de vivre humble et résignéer. On n'aurait pas trouvé dans toute 

File an plus rignureux observateur des lois. Jamais homme 


n'avait poussé aussi loin l'amour de l'ordre et de la justice ; il 


‘gemissait en voyant les lois sommeiller et les plus grands crimes 
denreurer impunis. Chaque jour il rencontrait dans les rues de 


Messine des assassins marchant Ìa tête haute et bravant avec 
andace Jes regards des honnêtes gens. L'aspect de la corrup- 
tion triomphante l'indignait; lantôt c'êtait une jeune fille en- 
levée de force à ses parens ou victiine d'un honteux trafic, 
abandonnée par un läche séducteur et traînant ses vains re- 
pentirs dans In misère et l'ignominie; tantôt sa vue se dètonr- 
nait à l'approche d'un juge prévarieateur, d'un spoliateur des 
deniers publics, insultant par son fuxeaux victimes de ses for- 
„faitures. Tant d'attentats; dont tes antenrs vivaient honoròs, 
firent sor âme de natre savetier une impressian si profonde, sa 
bile genéreusc en fut si fortement remuéêe qu'on ne le vitplus 
fraver avee personne: retiré tout entier. en lui-même, il sap- 
pligaa à chercher,un remède,à ces ealamités, et ce remêde il 
ernt l'avoir trouvé; il se fignra qu'il était an missionnaire de 


justice destiné à venger seul, mais contfermòment à la loi d'une: 


stricte. áqnité, les injures fritesaun bon droit et àla socrêté. 
:_Aussitôt qa'il ent pris la résolutjon de supplóer à Viumpuis- 
sanre des lois, à la nonchalance ou à V'iniquité des magistrats, 
notre savelier se constitua grand-juge à Messine ; pas un crime, 
pas un délit ne fat commis sans qu'il Vexaminât, sans qu'il 
pesât les preuves, sans qu'il s'environnât de tout ce qui était 
capable de former sa conviction. Alors il pronongait un juge- 
Ment; sa sentence était irrévocable, et, pour que le condamnê 
ne pût pas s'y soustraire, il la mettait lui-même, à exéention. 
Il avait acheté à cèt cffet nne très-courte arqnebuse qu'il pou- 
vait cacher sisement sous son manteau; il la tenait tonjours 
ehargóée de plusieurs balles, et lorsque, dans un endroit écarté „ 
il apereevait nn des malfaitenrs condaniné à son tribanal, eelui- 
ei tombait frappé de mort. Jamais, après cette exéentian, dit 
la chronique, le savetier ne s'arrêtait à regarder le cadavre : il 
poursuivait tranqaillement son chemin, et rentrait chez lui avec 
la satisfaction d'un homme qui vient de tuer un chien enragé. 
Après qu'ileut ainsi établi dans Messine un ordre de justice 
gsi Tui paraissait anssi admirable qu'expèeditif, le savetier ve- 
prit toute sa belle humear ; il continua , conmme par le passé, à 
_vivreen bonne intelligence avec ses voisins, et dans tout le fan- 
bonrg qu'il habitait, on ne vit surgir aucune rixe, aucnne 
noise qui ne fût à Vinstant calmòée ; il intervenait dans les dif- 
férends , et ses dócisions étaient deeueillies comme paroles d'E- 
vangile. Son commerce éíait doux , facile, agréable, et, autant 
que sa pauvreté le Ini pertnettait, jamais on ne trouvait son 
‘abligeance en défant. Avec lui, comme on le voit, point de 
frais de justice, point d'épices pour les juges, pvint d'hino- 
raires aux procureurs ni dux avocuts. ha: © 
Cependant, il arriva que les gardes de la ville eurent frê- 
queumnent à signaler des meurtres ; il était rare que, dans leur 
première tournee matinale, ils n'eussent point à ramasser un 
on plusieurs cadavres, et ces cadavres n'äppartenaient point à 
“desgens da peuple; c'était an contraire ceux de nobles sei- 
greurs, de magistrats d'un rang élevé, ou de riches nrarchands 
considérés puurleur fortune. Le vice-roi de Sicile résidant à 
Messine, effrayó de ces meurtres, tous commis de la même ma- 
nière, et dont le aombre, en peu de mois, dépassa cinquante, 
miten jeu tous les moyens de police èt de surveillance qui é- 
aient à sa dispasition ; mais ce fut en vain; les recherches, les 
perqaisitions des sbires demeurèrent infractneuses, et les meur- 
tres continuêrent comme auparavant à effrayer la population 
d'éêlite. ’ 
Il faut eroire que par instinct , le savetier appartenait à l'è- 
„cole de Tibère qui prétendait que pour Être sûr qu'un secret 
fût gardé., il fallait n'avoirde confident qe soi; en effet aucun 
mot de Ini n'avait jamais rien décélò de son organisation judi- 
ciaire ; et d'ailleurs, ignoró des grands, il étaiten si bonne 
adeur anprês du penple qu'on anrait soupgofné tous les habi- 
tans de Messine, avant que le moindre so:tpgon arrivât jusqu'à 
lui; Que voulez-vous ? Le savetier jouissait d'une bonne répu- 
tation. Or, vousn'ignorez pas qu'un homme, jouissant d'nne 
bonne réputation imméritée, est le pire fléau qui puisse être 
jeté dans une socióté ; mieux vaut cent fois le visage à décou- 
vertd'an frane scélérat, qu'un masqaede vertu. Croyez que 
je n'applique nullement cette réflexion à notre très-honorable 
savetier, car il blait vertneux à sa manière, en redressant, avec 


plus d'efficacité que ne le faisait don Quichotte, les erimes ime_ 


panis en vers la sociëté. ‚ 
Dans la plupart de nos livres d'édification morale, je vois 
continuellemeént vanter la dèêlieatesse des assassins ct |’ exquise 
probité des grands malfaitenars; j'ai même ouï parler d'un 
homme si susceptible à Vendroit da point d'honneur, qu'un 
jour ayant voló une muntre et se trouvhut pris en flagrant dé- 
Lit, il provoqus en duel le propriètaire de la montre assez in- 
solent pour le qaalifierde volcur. « Votre montre, disait-il, il 
se peut que je Vai prise, mais ne m'insultez pas; antrement vous 
m'en rendrez raison |e Que diront donc les apologistes du heau 
côté des eriminels quand ils, saurent. la conduite de mun sa- 
vetier ? pe Mk Bled 
De guerre lasse, ne ponvant tronver aucan indice capable de 
le mettre sur la voie de l'anteur des weurtres, le vice-roi de 
Sieile fit arrêter à tout hasard quelques.indi vids. mêédiocre- 
anenl famôs. Cet usage, d'extrême prúdenee,-n'est:point,-com- 
me vous fe savez, tombé en désuêtude, it ya des-gerisqui le 
‘font contempórain des premiers établisseniens judiciaires; le 
fait est qu'il est_depuîs lóngtemips traditionnel. Qaaiqa’it en 
soit, le savetier sentir si bien frémir en lui le saint amour de la 
justice gai le doezinait, qu'il ne put sdutenir l'idôe de voir pln- 
sieurs de ses concitoyens injustenient emprisonnés. D'abord il 
lui vint naturellement Pa pensée. de tuer le vice-roi comme an- 
teur de |'injustice, cependantarme considétatian V'arrêta : « Le 
vicë-roi, se dit-it, est le reprês@itant da'fdi, toute justioe êma- 
ne du roi; je n'ai done pas le digitde terde,reprêsentant de 
eeluid'où êmane la justice. » Ga futreg spisannement qui sauva 
le vice-rui, Cependant de plusen:gdaë desezpóré de a'vbtenir 


aucune lumière sur l'objet de ges constantes préocoupatjons; le 
tmagistrat suprême avisa un autre moyen : il fit publier.à son de 
trompe et placarder dans les carrefours qu'il donnerait, une 


















dénoncer, ils anraient la rêmission entière de leurs erimeg et 
reccvraient la récamprense promise. 


H 


que les autres, habitans de Messine, le sas etier, qui savait à geel 
point était sacrée la parole du vice-roi, après avoir bien pesé si 
ee qu'il allait faire ne blesserait en rien les règles de la justice, 
se dêtersmina à se rendre an pâlais du vice-roi. Én ayant obtenu 
une audience secròte, il lui adressa, anssitôt qu’ils furent seuls, 
une alloention dont la chronigue. nous a conservé la teneur, 
mais malheareusement elle a, omis de citer le nom du savetier. 
Celni-ci, avec une noble fierté et le prenant sur un ton d'assu- 
rance ; 


q'ies coquins que voas avez négligó de punir, 


piersetilajouta: Er Bee nen 48E 
— Vaïci les provés-verbaax qui constatent leurs crimes. 


d n Pee VKS DEELT 3 … jn E ‚ B ï 
Ta marche judicjatE Uut j'ai enivie; rien.n'y manque, pt_x9ue 
approuverez, je lelhuis, ehiácupe.dé mes sentences. A le bien 
prendre, vòns êtes plas qne moi l'auteur des châtimens que vons 
me reprochez, car je n'ai fait que ce que vous auriez dû faire, et 


sáns votre inaction,à lés-ponrsnivre, sans votre’ mallesse à les 


de vans rendre justice ; et. je.l'aurais niême fait si je n'avais res- 


tement vans êles maitre de ma vie, vous pouvez en disposer ; 
mais, si vous le faites, ce sera nne injusticede plus que vous mi- 
rez à vous reprocher., 


Je ne sais si vous l'avez remarquê , mais en général les gens 
parole quand ils l'ont mal engagée qu'elles les lie avec d’hon- 
nêtesgeus. Je ne prêtends pas dire, encare un coup, que le sa- 
verier de Messine fùt nn malhonnête homme, tuujoars est-il que 
le vice-roi lui compta exactement les deux mille éens d'or et ne 
songea pas même à 'inquiëter touehant les formes de sa justice 
expérimentale; toutefois il y mit la condition quele savetier abdi- 


conelu et les clauses en furent loyalement observées des deux 
côtes, On trouva bièn encore, par-ci par-là quelques cadavres 
dans les rues de Messine etdans les environs, mais ce n'était plus 
Te fait du justicier b névole, et comme cet homme n'aurait pas 
pour tout au monde hanquê àla parole qu'il avait donnée aù 
viee-voi,et que d'aïllears il ne pouvait s'accoutumer auspectacle 
de erimes impunis, il prit Te parti de s'expatrier. Tunjours pas- 
sionné pour la justice „il se mit à voyager pour voir sil ne la 


dant plusieurs annóes, après avoir. visit, Û Lalie, la France et 
l'Espagne, toujours à la recherche de son inconnue, le découra- 
gement le pri! ; cependant il passa en Angleterre eten Allema- 
gne, mais ses perqisitions n'y furent pas moins infructueuses. 
Alors il se fit ermite, s'enferma dans son ermitage, y passaen- 
corede longues annêes. Qnand il sortaìt de sa solitude pour re- 
nouveler les provisipns indispensnbles à sa subsistance, il ôvi- 
tait soignensement. l'entreben communications de discours avec 
les marehands auxguels il avait affaire ; mais, pour cêtte cause 
tnême, il revenait pliis éponvanté des injustices commises_à son 
égard ; comte an sdvait qii'il ne marchandait pas, on Ini faísait 
tout payer plas cher qu'à ancun aatre,[Ì commenga à eroireque 
peut-être la justire'n, èlait pas de ee wonde, où lûi geal il avait 
introduite ; mais eeite idée lui-répugnait si fort qu'il là ehassait 
comme uns: man vaisd pensée. Se repliant sur lui-même, ils'ap- 
pliqua an ressassement desa vie, mais en ‘cela même il fut as- 
gailli par une fonte de doutes … «Aecoup sûr, se disait-il, j'ai 
bien fait quand j'aj <ovi contre les misérables dont les erimes ont 
polluê ma «ille natale ; mais, s'ilenestainsi, j'ai eu tort en 
épargnant tant d'aútres rortpables, nan moins eriminels Et 
moi-même, dans la transaction quej'ai consentis avec le vice- 


roide Sicile, qu’ai-je êté, sinon on infâme dn juge próvariea-- 


teur P C'est pour de l'or que j'ai suspendu le cours de ma justi- 
ce. Je me surprends à me demander si, dans telleet telle circon- 
stance, j'ai agi bien oú mal, done je suis incapabie de me juger 
moi-mème, » 8 
La vie du savetier s'usait dans ces perplexitês, et il lui en 
coùtait beaucoup de renoncer. à son utopie. Cependant la In- 
mière d'en haut l'éclaira comme il tonehait à ges derniers mo- 
wens, Des pêlerins venus pour le sisiter dans sa Thébaïde le 
Wonvèrent Étendu devant la porte de. son ermitage, Ja face 
contre terre; st mut droite lênait encore une craie noire avec 
laquelle, avant d'exprer, il avait tracé quatre mots sur une 
tablette de bois blanc, Les pêlerins l'ensevelirent, et, sur sa 
tombe, qu'ils recouvrireht d’ herbes vivaces, ils placèrent Ia ta- 
‘ bleite de buis.Og y-ligaït': Diet seer RST suste. 
L'histoire du sàveti® de Messine n'est. point de mon invention: 
elle est consignêe dié de vieilles-ehroniqnes. Si je me suis 
permis de n'en prerdfë'qtfe la substance et de l'accommader à 
ma guise, c'est qu'un pêh de rajennissement ne messied pas ton- 
jeurs, qaand on l'applique seulement aux formesen respectaat 
lefond. C'est bien la moindre chose qu'en acceptant une figure 
donnée, on se réserve le bon plaisir du costume. Quine sent, 
J d'aillenrs, que mon savetier a dûexister ?… Ilya plus: je son- 
tiens qu’il fant voiren lui un type, et non une exception. Mais 
entendons-nons : c'est seulement quant à sa thôorie qu'an doit 
Te considérer comme un type; et j'hjouterai volontiers que,’ fart 
henreusement, il est très-exceptionnel à l'application. Combien 
de gens honnêtes ont frémi et frêmissent encore, comme lui, 
à Vaspect de la justicesommeillant devant de grands coupables, 
‘et du triomphe de hautes iniqnités |... Mais on en reste là, et 
l'on a grandement raison. Tous les liens sociaux seraient 
-rompus, si, au lieu:d’ un: seul juge comme mon savelier, il en 
surgissait un bean matin toutrun tribanal.:Ba 1808, on exócuta 
à Tariu les principaux chefs:d'úne baride'de brigands qui, eux 
‘anssi, avaient la präjdaig de na bejsanter qu'en favenrde la 
justiee distributive , attendu quod s déponillaient les riches, 
en même temps ls denndient beancoop aux pauvres, C'étaient 


‚des philanthrepes à leur manière. Mais j'aimebi pd 


somme de deux raille écus d'or à veux qui lui procurerajent des! 
rénseignemens relativehent-aux assassinats commis, jurant sur 
Vautel que, fussent les assassing eux-mêmes qui viendraient se, ‚dit cela en plein tribunal sten 8 
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Ayant en connaissance de gette proclamation en meme temps: 


« ‘Meninkl. Nederd. Schoudobst 


, ee . … PU EN } gt Eee ' 
— C'est moi, ditzil, qui al mis à mort les cinquante et qnel-. 


Alors il tirá de dessousson manteau nne énorme liasse de pa- |. 


« EE jn B ne Bak EEEN Un eden A ri 
„Vous lirez dans cèy prooëdares le journal de mes recherches, et f, … …:. + La Sirène Ori hest: 
| : 9PSrg-camique;en trois actes mig 








2 5 ‚Á le « . ee en ae EN 
peut-être tous ces uulfaiteurs n'auraient-ils pas môritë ba mort 


‘panir ; mais l'iinpüntté dont vous les avez couverts les'a liiissés f_ 
5 ij VE He . EN 
s'endureir dans te crime, Sans aucun doute vous avez mêrité ° 
le même châtiment qu'eux, et j'ai été plasieurs fois sar le point | 


pectó en vous la personne df roi que vous reprósentezr. Prèsen- ; 


haut placés se montrent d'autant plus serupulenx à tenir leur 


querait bénôvolement ses fonctions judiciaires. Le traitè fut | 


trouverait pas queligrte part. Après avoir parcourn le monde pen- 


‘après la Baurse (2 $ heures), sans variation. — 
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autre brigand qui fut condamnó à Rome ens 
après. Celui-ci se prétendait médecin. Or, devin 
Al appelait son:escopette? « C'est, -disait-il, le seut 


faillible quej’ aie pu trouver contre les rhumes.de coeP Meg 
On NES. 
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3 NE PERS bide WETEN TE Ka An oe 
Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de LL, AA. RR. le Prince 

et le Prince Frédériv des Páys-Bas, arrivera'le 9' dans la résidenddk 

séjourner jusqu'au 13 de ce mais. Wen nk ee 
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Les fonds hollandais continnent a être fort demandes , et eneore 
d'hui des achats fort considérnbles se sont opérés dans nos.fonde pe 
Cette hausse centinúe est d'autunt plus estraordinaire, que fe nu 
est fort rare à natre marché. Se Ep 
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